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• Switch
• Core Silver
• Core White
• Taste+ Surround Menthol
• Taste+ Surround Silver
Box, 10 x 20 cigarettes

Kent

– 8 fr.
80.– au lieu de 88.–*

8.– le paquet au lieu de 8.80*

• Multivitamin
• Safari Fruits
10 x 20 cl

Capri-Sun

50%
2.35 au lieu de 4.70

Uruguay, env. 600 g, les 100 g
Filet de bœuf Black Angus

50%
4.99 au lieu de 9.99*

2018, Piémont,
Italie, 75 cl

Tallino Roero Arneis DOCG

40%
5.95 au lieu de 9.95

Comparaison concurrentielle
Jusqu’à épuisement des stocks / sous réserve d’erreurs d’impression ou de composition / abonnez-vous maintenant: denner.ch/newsletter

*
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La bonne taille

Si toutes les nations et les régions
du monde sont convoquées dans
l’action contre le réchauffement,
les villes sont situées au bon éche-
lon pour mener le combat contre
les gaz à effet de serre. «Nous
avons des Services industriels et
une usine de traitements des dé-
chets, un réseau de distribution
d’eau: autant de leviers impor-
tants pour agir», dit encore Gré-
goire Junod. Si les villes sont parti-
culièrement affectées par la mon-
tée des températures, elles possè-
dent des solutions.

De l’électricité 100% propre

L’énergie fait donc partie des do-
maines de compétence de la ville.
Aujourd’hui déjà, la production
d’électricité «maison» de Lau-
sanne est à 100% d’origine renou-
velable (hydraulique et solaire).
Mais pour l’alimentation des mé-
nages et des entreprises, une faible
proportion (3,1%) de courant d’ori-
gine nucléaire court encore dans
le réseau. Cette part sera suppri-
mée dès 2020. Des augmentations
de taxes neutres pour les ménages
à ce stade entreront en vigueur.

Assainir les écoles

L’isolation des immeubles pour 
économiser le chauffage est l’une 
des mesures les plus réclamées par
les experts internationaux. La Ville
peut en particulier agir dans les 
locaux qu’elle possède, comme les
collèges. Le parc scolaire est en 
bonne partie vétuste. Avec 110 bâti-
ments, il y a de quoi faire. Comme
annoncé ce printemps, quelque 
300 millions doivent être investis 
d’ici à 2030, 410 à 2040. Il s’agira 
notamment de régler la question 
des bâtiments en préfabriqué 
CROCS des années 70, très modu-
lables mais très peu étanches.

Pousser sur la verdure

Dans leur préavis de politique cli-
matique générale, les municipaux

Les sept municipaux de Lausanne
étaient présents ce jeudi pour pré-
senter la stratégie de leur ville en
vue d’un plan climat qui sortira
dans deux ans. Comme Zurich,
Lausanne se fixe dès aujourd’hui
l’objectif de la neutralité carbone
d’ici à 2030. En clair, les émissions
de CO2 ne dépasseront plus les
quantités que l’environnement
peut absorber dans une dizaine
d’années, si tout va bien. À vrai
dire, l’Exécutif a de bonnes rai-
sons d’espérer y arriver puisque la
ville a déjà dépassé de 30% les ob-
jectifs de la première Convention
internationale des Maires de
2005, qui porte sur les émissions
de CO2 par habitant.

Rappelant la mobilisation des
jeunes pour le climat, Grégoire
Junod se réjouit de l’évolution
des choses: «On n’a jamais parlé
autant qu’aujourd’hui de la ques-
tion du climat. Et le débat est
maintenant beaucoup plus con-
cret que celui que nous avons de-
puis de nombreuses années sur le
développement durable.» Le syn-
dic veut toutefois éviter de tom-
ber dans le «piège» qui consiste-
rait à rester dans le registre décla-
matoire. De déclaration d’«ur-
gence», il n’y aura donc pas et
c’est probablement l’un des as-
pects qui animera le Conseil com-
munal au moment d’examiner le
préavis municipal. Les Verts exi-
gent que l’urgence climatique soit
déclarée (postulat de Sara
Gnoni), comme à Londres ou à
Vancouver.

La stratégie 
municipale veut 
accentuer les 
mesures déjà en 
cours. Dès 2020, 
l’électricité sera 
exclusivement verte

Lise Bourgeois

distinguent les mesures qui visent
à retenir l’émission de gaz et celles
qui prévoient l’adaptation urbaine
à l’inévitable réchauffement. Res-
ponsable de la nature en ville, la
Verte Natacha Litzistorf rappelle
que l’intention est de faire «plus et
mieux», même si de nombreux
«plans nature» sont déjà déployés:
«Nous ne partons pas d’une page
blanche.» La municipale constate
que le nombre moyen de mètres
carrés d’espace vert par habitant
est de 180, ce qui est très respecta-
ble en comparaison européenne.
Le municipal de la Sécurité, Pierre-
Antoine Hildbrand, met en avant,
quant à lui, l’importance de conti-
nuer d’anticiper les catastrophes
naturelles et d’améliorer sans relâ-
che les capacités de résilience de la
Ville.

Favoriser les transports

Faire diminuer l’émission de gaz à
effet de serre n’équivaut pas à s’at-
taquer à la pollution. Pour rappel,
le CO2 n’a pas d’odeur. Il ne pollue
pas: il réchauffe. Mais les mesures

«Le débat est 
beaucoup plus 
concret 
aujourd’hui»

Grégoire
Junod
Syndic 
de Lausanne

«Nous ne partons 
pas d’une page 
blanche»

Natacha
Litzistorf
Municipale de
l’Environnement

tions». L’entreprise a décidé de met-
tre le holà. «Des démarches pénales
ont été initiées en France mais aussi
en Suisse, d’où la campagne est très
probablement orchestrée», indique
le groupe Orllati. Qui considère le 
texte publié sur les deux sites fran-
çais comme un «amalgame diffama-
toire». En effet, affirme l’entreprise,
«on ne voit pas en quoi, même s’il se
confirmait que ces deux personnes
ont travaillé un jour pour le groupe
Orllati, leurs méfaits (s’il se con-
firme qu’elles en ont commis) 
auraient un lien quelconque avec le
groupe Orllati et ses dirigeants». Le
groupe rappelle qu’il compte au-
jourd’hui 850 collaborateurs: «Il a, 
depuis sa création voilà près de 
25 ans, donné du travail à plusieurs
milliers de personnes.»

Contactés, les services du procu-
reur de la République, à Lyon, n’ont
pas encore répondu à nos interro-
gations au sujet des arrestations 
opérées en Haute-Savoie. Nous 
avons également tenté de joindre 
l’auteure du texte publié sur le site 
Figarovox, présentée comme une 
«journaliste Police Justice» au Fi-
garo, «qui y traite les problémati-
ques liées au crime organisé et à la 
délinquance internationale». Sans 
réponse pour l’instant. L’énigme est
aussi complète au sujet de l’origine
du blog identique posté du côté de 
Mediapart. La signature évoque une
«experte en relations internationa-
les», active entre la France et 
l’Algérie.
Philippe Maspoli

s’était arrêté pour une pause
photo durant l’après-midi en
pleine voie, en amont de la gare
d’Exergillod, mais est reparti sans
le sexagénaire. C’est une fois à
Aigle que sa disparition a été cons-
tatée. Des recherches ont alors été
lancées et son corps a été retrouvé
au pied du pont des Folles.

Le Service d’enquête de sécu-
rité a annoncé jeudi l’ouverture
d’un rapport de première infor-
mation sur cet événement. ATS

Lausanne

Dix ans pour atteindre 
la neutralité carbone

antivoitures qui sont déjà prises
(lire l’encadré chiffres) et qui vont
monter en puissance cette pro-
chaine décennie devraient contri-
buer à purifier l’air. De même que
l’évolution du parc automobile
vers l’électrique.

Beau débat en vue

Le préavis municipal sera discuté
en plénum. Des conseillers com-
munaux l’ont déjà lu au sein du
groupe Ensemble à Gauche, qui
déplore une réponse trop rapide à
son postulat. Le texte demandait
un plan climat et non l’annonce
d’un plan climat. Les chiffres arti-
culés sont en outre relativisés. Le
débat sera animé.

En chiffres

–10% Soit la
diminution du

trafic en ville depuis 2009.

46% C’est la
proportion des habitants de la 
capitale qui n’ont pas de voiture et 
se débrouillent avec les transports 
publics, le deux-roues, le vélo ou 
l’autopartage.

61 km Soit la
longueur totale des pistes cyclables 
et aménagements cyclistes en ville.

+33% L’augmenta-
tion du trafic cycliste calculée sur 
trois ans, entre 2014 et 2017.

100% C’est le taux
ultime que vise la Municipalité en 
matière de mobilité douce, de 
transports publics ou d’autopar-
tage. Elle table aussi sur le 
développement du marché de la 
voiture électrique.

Le groupe Orllati vient de saisir la 
justice pour diffamation en France 
et en Suisse. On pourrait y voir un 
énième rebondissement dans le 
dossier politico-judiciaire auquel, 
depuis juillet 2016, est associé le 
groupe de Bioley-Orjulaz, actif dans
le terrassement et l’assainissement.
Cette nouvelle histoire présente 
toutefois son lot de mystères.

Des arrestations en Haute-Sa-
voie, les 16 et 17 juin, en forment 
l’origine. Un texte rigoureusement 
identique publié par deux auteurs 
différents sur deux sites de blogs 
français, liés aux titres Le Figaro et 
Mediapart, fait un lien entre cette 
enquête savoyarde et Orllati. Il est 
écrit que deux des personnes inter-
pellées auraient été employées par
l’entreprise de Bioley-Orjulaz. De là
à laisser entendre que le groupe 
vaudois serait touché par l’affaire 
française, le pas est franchi.

Les deux premières publica-
tions, en France, remontent au 
30 juillet. Le texte a ensuite circulé 
en Suisse. De manière ciblée ces 
derniers jours. Orllati cite ainsi «les
clients et les partenaires, banques, 
communes, entreprises de la cons-
truction, etc., qui, depuis mercredi,
ont commencé à contacter le 
groupe pour obtenir des clarifica-

Justice
Des textes publiés sur deux 
blogs français incriminent 
l’entreprise de Bioley-
Orjulaz. Qui a décidé d’agir

Orllati saisit la justice pour 
faire taire des rumeurs

Un homme de 64 ans a perdu la
vie en juin dernier lors d’une ex-
cursion photo à bord d’un train
historique sur la ligne Aigle-Sé-
pey-Diablerets (ASD). Le convoi

Vallée des Ormonts
Un sexagénaire prenait des 
photos à bord d’un convoi 
historique de l’ASD en juin 
dernier. Son corps a été 
retrouvé sans vie

Un homme perd la vie lors 
d’une excursion en train
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pulaires à la gloire de Kim Jong-un.
Mais il a aussi pu traverser la cam-
pagne nord-coréenne, hors des 
lieux habituels de propagande: 
«Nous avons beaucoup roulé à tra-
vers le pays: le régime n’a pas pu 
créer des villages artificiels sur 
700 kilomètres pour me leurrer.» 
L’élu était flanqué d’un délégué of-
ficiel du parti et d’un traducteur de
24 ans, dont il dit avoir petit à petit
gagné la confiance, au point que la
bride s’est un peu relâchée. «J’ai pu
ajouter des visites non planifiées au
programme, ce qui est rare, 
dit-on.»

Plusieurs fois, le conseiller na-
tional indique avoir pu se prome-
ner seul – «mais j’étais sans doute 
suivi». Il a vu des magasins bien 
achalandés à Pyongyang, des dol-
lars au fond d’un tiroir-caisse – «si-
gne qu’une économie souterraine 
existe» –, etc.

Ses tweets ébaubis devant une
usine modèle n’avaient pour autre
but que d’amadouer les officiels 
pour avoir plus de liberté par la 
suite. «C’est faire injure à ce que j’ai
fait depuis quatre ans que de me 
croire favorable à un dictateur. Ce
régime a hérité des pires stigmates
du stalinisme, où les droits de 

Les médias n’en parlaient plus, 
mais le PDC Claude Béglé avait visi-
blement à cœur de clore la sé-
quence de son voyage polémique 
en Corée du Nord par une sorte de
débriefing devant les journalistes. 
Quitte à rallumer la mèche. Soit. 
Rendez-vous Schauplatzgasse 9, à 
Berne, jeudi, dans les locaux de 
l’agence de com furrerhugi.

Sous les pampilles de la salle
Alfred, plusieurs journalistes ro-
mands mais aussi alémaniques – 
«NZZ», «Blick», «Tages-Anzeiger»…
– reçoivent le fameux rapport de 
35 pages du conseiller national 
PDC. Fin juillet, l’affaire des tweets
élogieux de l’élu vis-à-vis du ré-
gime de Pyongyang a eu un fort 
retentissement médiatique outre-
Sarine, nous glisse un confrère. Et
comment est perçue cette «Bégle-
rei»? Sourire. «Il est passé pour un
rigolo.»

En attendant les retardataires,
Claude Béglé projette contre un 
écran quelques-unes des mille pho-
tos prises en Corée. Mais cette pe-
tite séance «diapos de vacances» 
fait vite place aux slides d’un 
PowerPoint. Le parlementaire PDC
déroule ses explications. Membre 
de la Commission de politique ex-
térieure et diplômé en relations in-
ternationales, il a passé trente ans 
de sa vie à l’étranger, sur tous les 
continents. «J’ai connu de près la 
transformation postsoviétique en 
Europe de l’Est, je crois au rôle et à
la capacité de la Suisse en tant que
médiatrice et je suis d’avis qu’il faut
aller sur place pour comprendre 
une situation délicate.» Érythrée, 
Colombie, Niger, Kazakhstan, Irak,
Ukraine, etc.: depuis 2016, il multi-
plie les voyages personnels, au 
terme desquels il rédige parfois un
rapport, «envoyé au DFAE, au par-
lement et à un représentant du 

Claude Béglé 
a présenté jeudi 
aux médias
le récit de son 
voyage polémique 
et défendu son 
utilité diplomatique

Vincent Maendly

La Vaudoise n’en a pas plein les
voiles. Il en faudrait plus à celle
qui ne compte plus les tonnes de
marchandises transportées sur
son pont au début du XXe siècle,
mais l’été qui s’achève sera mal-
gré tout à marquer d’une ancre
blanche. «La saison a été intense,
mais le monument historique
qu’est la Vaudoise est toujours
plein de vitalité», assure Gérald
Hagenlocher, le Grand Patron de
la Confrérie des Pirates d’Ouchy.

Comme en 1955, en 1977 et en
1999, la Vaudoise était de la Fête
des Vignerons cette année. «Nous
avons assuré une trentaine de
sorties, avec deux points d’orgue:
la montée à bord de la troupe des
Cent-Suisses et le transport du
Conseil d’État de Lausanne à Ve-

Léman
Entre la Fête des 
Vignerons, l’inauguration 
du CIO et les sorties 
habituelles, les équipages 
de la barque lémanique
de 1932 ont été très 
sollicités

de l’inauguration, en juin, du
nouveau siège du mouvement
olympique. Elle a encore viré de
bord au large de La Tour-de-Peilz
pour la Régate des vieux ba-
teaux, et de Rolle pour la Fête
des canots.

Durant cette saison, qui se ter-
mine le dernier week-end de sep-
tembre, la Vaudoise aura été de
sortie à près de 150 reprises.
Quand on sait que l’équipage
standard requis est de sept pira-

vey lors de la Journée cantonale
vaudoise», poursuit le Grand Pa-
tron. Pour ces deux excursions
particulières, une dérogation a
été demandée – et obtenue – au
Service des automobiles et de la
navigation (SAN) afin d’augmen-
ter la capacité d’accueil de la bar-
que, qui est normalement de
47 places.

On a également vu la Vaudoise
accueillir à son bord le président
du CIO Thomas Bach à l’occasion

Il faut sept pirates et un patron pour faire naviguer la «Vaudoise». 

Anaïs Timofte, candidate au
Conseil des États et au Conseil na-
tional. «Cela peut être des défri-
chements sauvages ou un déver-
sement de substances polluantes
dans un cours d’eau.» L’ancien
député Bernard Borel, aussi can-
didat au National et aux États,
ajoute un autre exemple: «La dé-
vitalisation des terres par les trai-
tements qui y sont effectués.»

Sans élu à Berne depuis le dé-
part de Josef Zisyadis en 2011, le
POP axe son discours sur l’«écolo-
gie populaire», l’agriculture éco-
logique et la pollution engendrée
par les grandes entreprises ou les
personnes fortunées. Ce sont elles
qu’il veut taxer, au lieu de «multi-
plier» les taxes écologiques pour
les citoyens lambda. «La Confédé-
ration et le Canton dégagent des
bénéfices, qui doivent être utilisés
avant de taxer la population», ar-
gumente Bernard Borel. Anaïs Ti-
mofte embraie: «Il faut offrir des
alternatives écologiques à la po-
pulation avant de la taxer, comme
la gratuité des transports publics.»
Mathieu Signorell

rence a été compensée en grande 
partie par le gain fiscal lié à la RIEIII.

La hausse des revenus est sensi-
ble du côté des affaires d’intérêt 
(+4%). Les provisions pour risques 
de défaillances ont nettement dimi-
nué. Les affaires hypothécaires ont
certes progressé, mais de façon mo-
deste (+1,2%), à 26,4 milliards. Par 
contre, les crédits auprès des entre-
prises bondissent de 6%, à 6 mil-
liards.

Les dépôts d’épargne des parti-
culiers et des PME sont en hausse, 
compensant le repli de ceux des 
grandes entreprises et des institu-
tionnels (caisses de pension) à 
cause des taux négatifs appliqués 
par la banque – qui répercute ceux
de la BNS – à partir d’un certain 
montant individualisé. Cela touche
un cinquième du total des dépôts. 
Pascal Kiener, directeur général, a 
indiqué jeudi que la banque avait 
«serré la vis» pour cette clientèle. 
Elle n’entend pas appliquer des 
taux négatifs sur les comptes 
d’épargne, a-t-il dit, mais si ces taux
continuaient à plonger, «il faudra 
bien faire quelque chose. Mais on 
n’en est pas encore là!» J.-M.C.

P
A

T
R

IC
K

 M
A

R
T

IN

pays visité». Ses contacts dans le 
milieu diplomatique lui ont donc 
permis d’être invité personnelle-
ment par le parti unique. «J’ai tout
payé de ma poche: 600 euros au 
régime, des dépenses annexes 
d’environ 1000 euros et des billets
d’avion pour environ 2500 euros 
(ndlr: son voyage l’a mené aussi en 
Mongolie et en Chine).»

700 km à travers le pays
Patiemment, Claude Béglé a pu né-
gocier un circuit d’une durée de 
dix jours, qui lui a permis de ren-
contrer des dignitaires du Parti 
communiste, de visiter Pyongyang
comme de nombreuses usines, 
d’assister à de magistrales fêtes po-

tes et d’un patron, ce sont près de
1200 équipiers qu’il a fallu mobili-
ser. «Ce n’est pas facile à organi-
ser, notamment parce que les
sorties se déroulent en soirée,
mais la campagne de recrute-
ment intensif amorcée il y a deux
ans porte ses fruits. Nous pou-
vons compter sur dix-sept nou-
velles recrues, qui sont pour l’es-
sentiel déjà navigateurs sur le Lé-
man», se réjouit Gérald Hagenlo-
cher. La moyenne d’âge de ces
nouveaux moussaillons oscille
entre 30 et 40 ans. 
Laurent Antonoff

Samedi dans

La meilleure excuse pour
profiter de votre semaine TV.

PUBLICITÉ

Politique

«Mon rapport sur la Corée 
du Nord peut être utile»

l’homme sont bafoués et où do-
mine la pensée unique. Mais ce que
j’ai écrit n’est pas faux: il faut que 
l’Occident sorte de ses a priori sur 
la Corée du Nord et essaie de com-
prendre son point de vue.»

Claude Béglé relate ainsi avoir
vu des citoyens lambda «ni angois-
sés ni malheureux», désireux de 
profiter d’un système de formation
continue très développé. «Bien 
sûr, la grande majorité de la popu-
lation vit dans la misère, mais celle
que j’ai rencontrée appartient à 
une classe moyenne émergente. Ils
sont des millions à vivre bien au-
dessus du seuil de pauvreté.»

Le rapport que le Pulliéran a
rendu public étoffe son récit de 
voyage – assez succinct – de larges 
analyses géopolitiques sur le pro-
cessus de paix et de dénucléarisa-
tion. «La Suisse, pays où Kim 
Jong-un a grandi, est le seul au 
monde à maintenir un discours 
stratégique avec la Corée du Nord.
Elle serait parfaitement bien placée
pour exercer ses bons offices», 
plaide Claude Béglé. Et à ses yeux,
son travail de diplomatie parle-
mentaire est un élément parmi 
d’autres qui peuvent faire bouger 
les choses dans ce sens.

La «Vaudoise» toutes voiles dehors sur le lac cet été
«La saison a été 
intense, mais
le monument 
historique qu’est
la «Vaudoise» reste 
plein de vitalité»
Gérald Hagenlocher
Grand Patron de la Confrérie
des Pirates d’Ouchy

Claude Béglé a pu visiter de nombreuses usines au cours de son voyage en Corée du Nord. DR

À l’avenir, le Code pénal doit inté-
grer le terme d’«écocide», c’est-
à-dire un «crime particulièrement
grave contre l’environnement».
C’est l’une des mesures prônées
par le Parti ouvrier et populaire
(POP) vaudois à deux mois des
élections fédérales. La formation
de la gauche radicale a présenté
jeudi aux médias son plan climat,
au Chalet des Enfants, dans la fo-
rêt des hauts de Lausanne.

Mais dans quels cas le POP par-
lerait-il d’écocide? «La destruc-
tion de l’environnement se fait de
différentes manières», explique

Le POP veut faire de la 
pollution massive un crime

Pour une banque dont la moitié des
revenus provient des opérations 
d’intérêts, comme le Groupe BCV, 
les tensions sur l’économie mon-
diale ne sont pas anodines. Sachant
que celles-ci dopent le franc comme
valeur refuge, incitant la Banque 
nationale suisse à faire perdurer les
intérêts négatifs, et peut-être à vou-
loir les renforcer, on comprend que
les marges de l’établissement sont 
sous pression. Ces conditions du 
marché n’ont pas empêché la ban-
que de voir son résultat opération-
nel progresser de 5%, à 209 mil-
lions, au premier semestre, com-
paré à 2018, alors que les revenus 
ont augmenté de 2%, à 502 millions.

Il ne faut pas trop s’attarder sur
la baisse de 3% du bénéfice net 
(182 millions) pour la simple raison
qu’au premier semestre 2018 la 
BCV a réalisé une vente d’immeu-
ble exceptionnelle. Mais la diffé-

Économie
Malgré des marges 
d’intérêt sous tension,
le Groupe BCV a fait un bon 
premier semestre

Bravant le bruit des tweets, 
la BCV va de l’avant

Élections
fédérales
20 octobre 2019

Avec la notion d’écocide,
le Parti ouvrier et populaire 
vise surtout les grandes 
sociétés. Il s’oppose à de 
nouvelles taxes incitatives 
pour les citoyens lambda

«C’est faire injure
à ce que j’ai fait 
depuis quatre ans 
que de me croire 
favorable 
à un dictateur»
Claude Béglé
Conseiller national (PDC/VD)


